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1. Problématique 
Tous les jours, principalement lors des repas, les élèves sont confrontés aux fruits et légumes. 
Malheureusement, très peu en connaissent la provenance et les conditions ou les besoins de 
développement. Leurs conceptions à ce sujet sont souvent incomplètes. Elles sont générées et 
développées dans leur quotidien, le plus souvent dans le milieu familial et de ce fait, l'enfant 
tire des conclusions approximatives et souvent éloignées de la réalité. Vygotski les appellent 
les "concepts quotidiens" (1934/1938) (c.f 6.2 Les concepts). 
Le rôle de l’enseignant-e est donc de changer ou de faire évoluer ces idées en apportant les 
concepts scientifiques aux élèves avec le meilleur enseignement possible. La question qui se 
pose donc est : quelle est la meilleure manière d’amener nos élèves à maîtriser ces concepts 
scientifiques ? 
Nous avons donc décidé, dans le cadre de nos études à la Haute école Pédagogique (HEPL), 
de nous intéresser aux différents végétaux et d'expérimenter une pratique encore peu connue 
des classes et en lien avec ces derniers : le jardin scolaire. Le but est de changer, grâce à 
diverses activités autour de ce jardin, les conceptions erronées de nos élèves sur les plantes et 
de leur montrer tout le processus par lequel elles doivent passer avant de donner un fruit. 
Nous émettons donc l’hypothèse que la pratique du jardinage est un outil de formation 
pertinent et qu’il va permettre de développer des compétences chez les élèves, notamment 
celle de changer leurs conceptions face à la plante. 
 
2. Choix du thème 
Nous avons choisi de traiter ce thème car le jardin scolaire est une pratique peu courante dans 
les classes. Découvert lors de notre formation à la HEPL, le jardin scolaire a suscité l’envie 
d’approfondir ce sujet et de trouver une manière concrète de l’exploiter avec des élèves. 
Prônée par Célestin Freinet qui trouvait en cet outil une fonction d’apprentissage et de 
découverte pour les enfants, elle s’est peu à peu perdue. Aujourd’hui, dans le canton de Vaud, 
seulement quelques projets de jardin ont été mis en place comme à Lausanne ou encore à 
Echallens. Nous souhaitons donc, à travers cette recherche, tenter de comprendre comment 
mettre en place un jardin et surtout comment amener nos élèves à changer de vision grâce à 
l’exploitation concrète du jardin. Quelles sont donc les sous-séquences à mettre en place et 
comment les construire ? 
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De plus, nous aimerions également encourager et motiver d’autres enseignant-e-s à tenter 
cette expérience et à mettre en place un jardin scolaire ainsi que des activités variées autour de 
ce dernier.  
 
Cela nous permettra également d'avoir déjà certaines idées pour notre future classe tout en 
étant dans les buts visés par le PER. En effet, le jardin scolaire est une pratique en accord avec 
ce dernier. Ainsi, notre mémoire professionnel s'inscrit dans le contexte institutionnel de 
l'entrée en vigueur du PER en août 2012 dans lequel figure1 : 
 
MSN 16 — Explorer des phénomènes naturels et des technologies… 
1 …en confrontant ses conceptions entre pairs et avec divers médias 
2 …en distinguant les éléments du monde naturel des objets manufacturés 
3 …en cherchant à expliquer le fonctionnement de phénomènes naturels et  
      d'objets techniques 
4 …en imaginant, en réalisant des expérimentations et en proposant des  
      explications 
5 …en communiquant ses observations à l'aide d'un vocabulaire adapté 
  
Notre objectif est de permettre aux élèves, lors de diverses leçons et activités autour de ce 
jardin, de formuler des hypothèses sur les plantes, leur origine et leur développement. Le but 
recherché est de tester leurs hypothèses en expérimentant et en observant les différents 
changements du jardin pour au final, rectifier et ajuster leurs conceptions erronées concernant 
la plante. Comme le définit bien Freinet (1943): « Le tâtonnement expérimental c’est de 
laisser les enfants émettre leurs propres hypothèses, faire leurs propres découvertes, 
éventuellement constater et admettre leurs échecs mais aussi parvenir à de belles réussites 
dont ils peuvent se sentir les vrais auteurs. Les résultats ? Une motivation très forte, une 
implication immédiate de chaque enfant, qui acquiert ainsi confiance en lui et en ses 
possibilités de progresser par lui-même. L’intérêt réside aussi dans le fait qu’il est inutile 
d’apprendre par cœur quelque chose que l’on a découvert par le tâtonnement expérimental ; 
on s’en souvient sans effort. [...] »2 C’est dans cet esprit que nous désirons créer notre 
séquence autour du jardin. 
                                                
1 http://www.plandetudes.ch/web/guest/interdependances-sociales-economiques-et-environnementales/ 
2 http://fr.wikipedia.org/wiki/Pédagogie_Freinet 
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3. Indications méthodologiques  
La population de recherche est composée de 17 élèves de CYP1-1 du collège d'Entre-Bois. 
Comme ce collège n’avait pas de jardin scolaire, nous avons pris l’initiative de le créer afin de 
pouvoir mener à bien notre séquence.  
















Afin d’analyser et de se rendre compte du changement de conceptions des élèves, nous avons 
mené des entretiens. Un premier entretien a eu lieu avant le début de la séquence pour vérifier 
le niveau de leurs connaissances et un autre à la fin de celle-ci afin d’évaluer leur 
compréhension et l’évolution de leurs représentations. (c.f. 13.1 Canevas d'entretien)  
Grâce à ces données, nous pourrons comparer les différentes évolutions et les changements de 
pensée des enfants sur les végétaux. 
Pour opérationnaliser, nous nous basons sur notre propre hypothèse car il y a très peu de 
littérature à ce sujet. Ainsi, les entretiens seront analysés spécialement en fonction des 
réponses données par les élèves. Comme susmentionné,  nous comparerons les premières 
données d’entretien avec les données finales.  
Toute cette démarche est une étude expérimentale, notre but étant de voir l’évolution des 
conceptions des élèves sur les plantes après la mise en place d’un jardin scolaire.  
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4. Faisabilité de la recherche 
D’après nos recherches, le sujet de notre mémoire professionnel ne devrait pas poser de 
problèmes éthiques. Néanmoins, nous nous engageons à toujours faire en sorte de respecter 
les droits fondamentaux de la personne et à limiter les risques qui nuiraient aux enseignant-e-s 
ainsi qu’aux élèves. Ces derniers seront libres de participer ou non à nos différentes 
démarches et seront informé-e-s clairement de nos intentions et des buts de notre recherche. 
Toutes les données récoltées seront anonymes afin de respecter la confidentialité. Nous 
sommes conscientes de notre responsabilité dans ce travail. Les enseignant-e-s qui le désirent 
pourront avoir accès aux résultats de notre recherche. 
Selon la décision 102, nous nous engageons à interroger uniquement les enseignant-e-s et 
élèves de nos établissements de stage, à rendre nos données confidentielles.  
Nous aurons néanmoins des problèmes en lien avec la mise en place du jardin scolaire. En 
effet, elle ne sera possible qu’avec l’accord de la praticienne formatrice (Prafo). 
Ensuite, il faudra aussi vérifier l‘emplacement et voir s’il permet un tel aménagement. La 
météo jouera également un rôle dans la réussite de ce projet. C’est pour cela que nous avons 
mis en place un jardin en hiver, dans la classe. Il a fallu veiller à ce que la chaleur ne vienne 
pas empêcher nos plantes de pousser et à assurer l’arrosage quotidien, même pendant les 
vacances. Nous avons tout mis en œuvre pour respecter ces éléments et contribuer à la 
réussite de notre projet. 
 
5. Notre question de recherche  
Nous aimerions partir des deux hypothèses suivantes pour notre recherche :  
1. A la fin de notre séquence, l'élève sait définir un fruit scientifiquement. 
2. A la fin de notre séquence, l'élève sait expliquer comment pousse une plante 
(germination et croissance). 
Nous allons donc nous baser sur la question de recherche : Comment faire évoluer les idées 
préconçues sur les plantes de nos élèves de CYP1-1 grâce à l'utilisation du jardin scolaire ? 
 
6. Cadre théorique 
Cette problématique s’articule autour de notions sur lesquelles nous nous appuierons pour 
faire notre analyse : le jardin, les pratiques pédagogiques, les conceptions des élèves et les 
plantes. 
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Pour développer notre idée, nous allons définir chaque notion à l'aide d'éléments théoriques 
portant sur le sujet. 
Après avoir clarifié ces notions, nous les mettrons en lien les unes avec les autres. 
 
6.1 Pratiques pédagogiques 
Si nous nous intéressons au mot “pédagogique”, nous constatons qu’il y a l’idée d’enfant. En 
effet, l’enfant doit être au centre de toute pratique pédagogique – ou méthode pédagogique. 
Cela désigne "un type d'activités visant à permettre certains apprentissages ou à développer 
certaines capacités"3. "La pédagogie consiste à réunir enseignants et élèves et à articuler leurs 
modes d'être et de travail, dans la référence à un savoir qui se construit, dans un constant 
ajustement organisationnel."4 Nous mettons donc sous cette définition non seulement tout ce 
qui est observable (les tâches, fiches d’exercices, planifications,…) mais également tout ce 
qui est non observable (le savoir requis, le développement des compétences, la maîtrise des 
objectifs,…) mis en place dans la classe et le développement des connaissances des élèves sur 
les plantes. Grâce à ces pratiques, nous allons développer chez nos élèves des concepts 
scientifiques. Voici ce que nous entendons par « concept » : 
 
6.2 Les concepts 
Notre monde est entouré de concepts qui nous permettent de l’organiser et de mieux le 
comprendre. Beaucoup de chercheurs s’y sont intéressé et ont cherché à en donner une 
définition. 
D’après Vygotski, il existe deux types de concepts : 
1. « Les concepts quotidiens se forment dans l’expérience quotidienne, ils ont une portée 
locale (peu générale) et mettent modérément le langage à contribution. Ils ne forment 
pas de systèmes. » Ils sont créés par l'expérience familiale. 
2. « A l’inverse, les concepts scientifiques ont une portée générale, une forme langagière 
élaborée et sont organisés en systèmes. » Ils sont créés grâce à un expert : «dans une 
situation de collaboration entre le pédagogue et l'enfant»5. C’est le plus souvent 
l’enseignant-e qui endosse ce rôle. 
                                                
3 DURAND-PRINBORGNE, C., HASSENFORDER, J. & DE SINGLY, F. (2005). Dictionnaire encyclopédique de 
l'éducation de la formation. Paris : Retz 
4 MORANDI, F. (2002). Pratiques et logiques en pédagogie. St-Germain-du-Puy : Nathan Université 
5 http://www.scienceshumaines.com/lev-vygotski-1896-1934-pensee-et-langage_fr_9754.html 
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Pour nous aider à développer ces concepts scientifiques, nous nous basons sur le PER. 
 
6.3.1 PER 
Plan d'Etude Romand : ce sont les nouvelles prescriptions pour les enseignant-e-s 6  




Première année du premier cycle primaire, élèves âgés de 6-7 ans, dénomination Harmos : 
premier cycle primaire – 3H. 
"L’enseignement au cours du cycle 1 a pour mission d’assurer une transition harmonieuse de 
la famille à l’école et de guider l’enfant dans ses premiers apprentissages scolaires. Le cycle 1 
est conçu pour que les premières années de la scolarité obligatoire tiennent compte des 
exigences posées par le développement de l’enfant. Chaque enfant doit pouvoir s’affirmer en 
tant que personne mais aussi en tant que membre d’un groupe. 
Dès la 3ème année, l’élève effectuera des travaux toujours plus spécifiques pour apprendre à 
lire, écrire, calculer,... Il poursuit et approfondit l’apprentissage de la vie avec les autres, de la 
prévention et de la sécurité, de l’utilisation des nouvelles technologies, par exemple. »7 
C’est dans cet esprit que nous allons créer un jardin scolaire. 
 
6.4 Jardin scolaire  
Jardin appartenant à une classe ou à un collège dont, généralement, les élèves et les 
enseignant-e-s ont la responsabilité. Très souvent, ce concept est associé au jardin potager. Il 
s’agira autour de ce jardin de créer un climat d’apprentissage dans le but de faire évoluer les 
conceptions des élèves au sujet des plantes vers des connaissances scientifiques. 
Nous entendons par « jardin », « un espace patrimonial, car il est le lien entre le bâti d’hier et 
d’aujourd’hui, respectueux de son environnement en privilégiant les techniques naturelles de 
jardinage et innovant car c’est un espace de création et de découverte où chacun peut y 
retrouver ses sensations. »8  
 
                                                
6 http://www.plandetudes.ch/web/guest/per 
7 Plan d'étude romand, aperçu des contenus cycle 1, téléchargé le 20 janvier 2013 sur 
http://www.vd.ch/themes/formation/scolarite-obligatoire/ 
8 http://www.jardinons-alecole.org/pages/intro.php 
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Trois types de jardins différents peuvent être mis en place avec les élèves : 
- le jardin « public » : c'est-à-dire un jardin dans la cour d’école 
- le jardin en pleine terre 
- le jardin nomade : soit dans des bacs en classe. 
Pour notre séquence, nous avons mis en place dans une classe un jardin de type nomade, faute 
d’un terrain à l’extérieur. 
Dans le cadre des végétaux, divers aspects sont présents : 
 
6.5 La plante 
Suivant le regard porté sur la plante, 
on voit différentes parties : la fleur, la 
feuille, la racine, la tige, le tronc ou 
encore la branche. 
Pour Aristote, les plantes étaient 
constituées d'une âme nutritive 
responsable de la nutrition et de la 
croissance. La plante est définie par ce 
qu'elle a en commun avec les autres 
êtres vivants mais surtout par ce qui 
lui manque. 
Au XVIIe et XVIIIe siècle, les scientifiques essaient de comprendre la nutrition de la plante 
mais toujours en comparaison avec les animaux. 
Au milieu du XVIIIe, l'essor de la chimie permet de mettre en avant un aspect important des 
plantes : les échanges gazeux. A la fin de ce siècle, la double respiration des plantes est 
décrite : elles captent le CO2 et rejettent de l'oxygène durant la journée. Par contre, la nuit, a 
lieu le phénomène inverse. 
Ce n'est qu'au XXe que les échanges gazeux sont considérés comme un phénomène nutritif. A 
cette époque, la biologie animale et végétale sont opposées et complémentaires : l'animal 
consomme l'oxygène produit par les végétaux. 
La représentation incomplète de la circulation des aliments sous forme de tuyaux est un 
obstacle à la compréhension des échanges gazeux. En effet, les plantes ne se nourrissent pas 
uniquement par les racines mais également par les feuilles grâce à la photosynthèse. 
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On observe ce phénomène dans tous les types de plantes existantes. En effet, elles sont 

















Avec les élèves de CYP1-1, nous traiterons plus particulièrement les angiospermes. 
Pour faire du jardinage, il faut connaître les différentes plantes et savoir à quel période ou 
saison les planter. Pour cela, elles ont été séparées en différentes catégories : 
1. Les plantes annuelles sont plantées en hiver et au printemps. Elle s’épanouissent en 
été et meurent en hiver comme le cresson ou le haricot. 
2. Les plantes bisannuelles sont semées au printemps ou en l'été. Elles refleurissent au 
printemps suivant puis meurent en automne. Exemple : le chou ou le navet. 
3. Les plantes vivaces sont des plantes herbacées qui fleurissent plusieurs années de 
suite. Exemples : les fougères ou les aromatiques. 
4. Les plantes bulbeuses fleurissent plusieurs années de suite comme les oignons. 
5. Les arbustes/arbres. 
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6.6 Le cycle de vie des plantes à fleurs 
Tout commence par une graine déposée dans le sol. Grâce à la pluie et au soleil, elle va 
grandir petit à petit jusqu’à devenir une fleur. La fleur va alors se transformer en un fruit dans 
lequel se trouvent les graines. Cette fécondation va avoir lieu au printemps. En automne, le 
fruit va se décomposer et les graines vont retomber dans la terre ce qui va permettre à un 
nouveau cycle de commencer. 
 




6.7 Liens entre les notions 
Toutes ces notions sont reliées entre elles en plusieurs points. Pour commencer, c’est par les 
pratiques pédagogiques autour du jardin que l’enseignant-e va pouvoir agir sur les 
conceptions des élèves. 
Nous voulons donc voir comment, grâce au jardin, les idées et les croyances sur les plantes 
des élèves évoluent.  
Le jardin scolaire est le moyen que nous avons choisi pour observer et mettre en place la 
séquence.  
Pour ce faire, le PER est une notion essentielle. Malgré le fait qu'il n'apparaisse pas dans notre 
question de recherche, il reste un outil indispensable pour les enseignant-e-s. Nos pratiques 
                                                
10http://www.assistancescolaire.com/enseignant/elementaire/ressources/base-documentaire-en-sciences/le-cycle-
de-vie-du-marronnier-fde09sc16i01 
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pédagogiques se basent sur ce dernier. Pour notre recherche, il s’agit de mettre en place une 
séquence qui permette une évolution ou un changement du point de vue des élèves par le 
jardin scolaire. 
 
7. Catégorisation des plantes 
7.1 Acquisition des processus biologiques 
L’utilisation du jardin scolaire est utile pour travailler les végétaux avec les jeunes élèves. 
Pour eux, mettre les animaux et les végétaux dans la même catégorie reste difficile. En effet, 
beaucoup qualifient les animaux comme des êtres vivants – par opposition aux végétaux 
comme étant les non-vivants. Pour comprendre le concept du vivant, les élèves doivent 
acquérir certains processus biologiques comme la germination/naissance, la croissance, la 
reproduction et la mort. Cela est facile à comprendre pour les animaux car depuis qu'ils sont 
jeunes, les enfants voient des animaux vivre : en mouvement, se nourrissant et avec leurs 
petits. Par contre, pour les plantes, les processus biologiques sont moins visibles.  
Il existe deux hypothèses sur l'acquisition des processus biologiques : 
1. Il s'agit d'un processus graduel. Dès 4-5 ans, les enfants sont capables de mettre les 
animaux dans la catégorie du vivant. Par contre, ils ont de la peine à classer les 
végétaux dans cette même catégorie. Cela est dû au fait qu'ils n'ont pas la même 
compréhension de la vie et de la mort que les adultes. 
2. Vers 10 ans, a lieu un changement conceptuel radical : les enfants comprennent mieux 
les notions de vie et de mort. Ils sont donc capables de classer les animaux et les 
plantes dans la même catégorie soit celle du vivant.  
Autre point : ce n'est pas parce qu'une propriété biologique est attribuée à une catégorie de 
végétaux qu'elle est généralisée (boire : j'arrose mes légumes mais ce n'est pas pour autant que 
les jeunes enfants vont généraliser le besoin de boire à tous les végétaux). 
Vers 4-5 ans, les enfants utilisent le critère du mouvement pour définir si un objet est vivant 
ou non-vivant. Vers l'âge de 6-8 ans, ce critère du mouvement est complété par ceux de la 
nutrition, de la vie et de la mort. Vers 10-11 ans, tous les enfants sont d'accord de dire que les 
végétaux sont des êtres vivants, s’appuyant sur tous les critères susmentionnés. 
 
7.2 Rôle des exemples utilisés 
Lorsque la catégorisation est travaillée avec les élèves, les exemples choisis ont une grande 
influence sur la construction du concept étudié. Il y a deux types d'exemple : 
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1. L'exemple typique – la pomme pour la catégorie des fruits. 
2. L'exemple atypique – la figue pour cette même catégorie. 
Les termes « exemple typique et atypique » nous semblent trop restictifs pour notre analyse 
car ils ne prennent pas en considération les connaissances des élèves. Ainsi, nous parlerons 
d'exemples connus et inconnus. En effet, nous avons pu constater lors de notre stage que le 
poireau est peu connu des élèves n'étant pas d'origine suisse – ce qui fait de lui un exemple 
inconnu. Alors qu'il sera connu par une majorité des élèves dans un contexte social différent. 
 
Partant de cette idée, nous avons pu constater que les élèves catégorisent et apprennent plus 
rapidement les exemples connus. 
C'est autour de ces derniers jugés connus par l'adulte que l'enfant va catégoriser les objets de 
son environnement. Les connus sont ceux qui font en premier partie du lexique de l’enfant et 
sont donc plus faciles d'accès : dès 3 ans, la plupart sont capables de nommer une pomme 
alors que ce ne sera pas forcément le cas pour la figue. Plus les exemples sont variés, plus le 
lexique des enfants est riche. 
Lorsque les bambins commencent à parler, ils utilisent les mots des catégories de base : 
catégorie d'objets qui ont un grand nombre de points communs et dont chaque catégorie est 
éloignée l'une de l'autre (arbre, fleur, oiseau,…). Ces catégories de base sont le niveau 
d'abstraction le plus élevé.  
Puis vers 3-4 ans, les enfants utilisent plusieurs mots pour une même catégorie (tulipe, 
marguerite pour la catégorie fleur) mais la catégorie de base est encore très présente.  
Ensuite vers 5 ans, les enfants utilisent soit un terme spécifique soit la catégorie de base pour 
nommer ce qui leur est présenté : les fruits sont nommés par leur nom (pomme, raisin,…) 
alors que les fleurs sont nommées par la catégorie de base (fleur).  
Cela montre que des catégories sont précisées plus tôt que d'autres d’où une meilleure 
représentation de certaines catégories chez les enfants.  
 
8. Activités en classe 
8.1 Notre séquence 
Nous avons créé une séquence autour des végétaux en nous basant sur deux types 
d'informations :  
- Les représentations de nos élèves. 
- Le PER. 
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Notre séquence a été découpée en sous-séquences dans le but de travailler une notion par 
semaine. Le but étant que les élèves n'oublient pas pendant le week-end ce qui a été vu au 
début de la sous-séquence. Chacune a été découpée en trois parties : 
1. Une partie de réflexion pendant laquelle nous posions des questions aux élèves et 
chacun pouvait exprimer son point de vue en le justifiant. Cela s'est fait en cercle afin 
de faciliter les échanges. C'est aussi lors de ce moment que les notions abordées la 
semaine précédente étaient rappelées. 
2. Une partie principale où nous amenions les connaissances visées. Cela se faisait en 
partant des échanges de la première partie et l'enseignante amenait les précisions et les 
informations supplémentaires. 
3. Une partie de conclusion durant laquelle nous reprenions les questions de départ afin 
d'y répondre avec les éléments vus précédemment. 
Durant cette partie, il n'a pas été rare pour notre part de devoir répondre à des 
questions plus pointues : "d'où vient le sucre des plantes ?" (la photosynthèse), 
"comment respirent-elles ?" (la double respiration) et "si on n'est ni une plante, ni un 
animal, on est quoi ?" (les différents règnes existants). 
 
Les sous-séquences avaient chacune un but précis : 
Sous-séquence 1 : la germination 
Sous-séquence 2 : la mise en place du jardin 
Sous-séquence 3 : classer les fruits et les légumes afin d'arriver au concept scientifique 
Sous-séquence 4 : les parties de la plante 
Sous-séquence 5 : les différents types de légumes 
Sous-séquence 6 : le cycle de vie des fruits 
Sous-séquence 7 : le cycle de vie des légumes 
 
En plus de ce qui a été travaillé dans les planifications (c.f.  
13.3 Les planifications), nous sommes allés au marché pour voir différents fruits et légumes. 
Nous sommes parties des représentations des élèves pour les amener à réaliser leurs fausses 
conceptions et à les remplacer par une vision plus scientifique de la plante. Voici notre 
situation problème de départ : Imaginez que vous êtes tout seul et que vous devez faire 
pousser une plante. De quoi avez-vous besoin ? Comment allez-vous vous y prendre ? En 
effet, Wynne Harlen parle de « mettre l’enfant en contact avec la science. Soit d’apprendre 
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par des enquêtes et des recherches afin de les motiver de l’intérieur et non de l’extérieur. »11 
C’est donc avec cette idée que nous avons débuté la séquence. 
A partir de cette problématique, les élèves ont échangé leurs hypothèses en collectif. Ensuite, 
chaque groupe a décidé comment et avec quoi ils désiraient faire germer et croître leur 
cresson. Ils ont reçu de la ouate, un pot de yaourt et des graines de cresson. Ils ont ainsi pu 
tenter leur expérience de germination. 
 
Voici un récapitulatif des différentes tentatives : 
 
La graine de cresson avec de l’eau, de la ouate et de la lumière 
La graine de cresson sans eau, avec de la ouate et de la lumière 
La graine de cresson dans une armoire (sans lumière) avec de l'eau et de la ouate 
La graine de cresson sans ouate, sans eau et avec de la lumière 
La graine de cresson juste dans de l’eau et avec de la lumière 















Cressons des élèves 
 
                                                
11 HARLEN, W. (2004). Enseigner les sciences : comment faire ? Paris : Editions Le Pommier. 
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Cresson d’un groupe d'élèves 
 
Chaque jour, les élèves complétaient leur cahier de jardinier en dessinant l’évolution du 
cresson. Une fois que le cresson avait poussé, nous avons repris chaque pot et avons discuté 
avec les élèves pour savoir pourquoi le cresson avait ou non poussé. Une fois les bases de la 
germination et de la croissance acquises, nous avons débuté la mise en place du jardin.  
 
8.2 Le jardin scolaire 
Pour ce faire, nous avons pris quatre bacs, de la terre, un arrosoir, plusieurs sortes de graines 
(demandées par les élèves), des pelles, des bâches. 
Par demi-classe, les élèves ont rempli les bacs de terre, ont planté des graines et les ont 
arrosées.  
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C’est alors que nous avons commencé l’observation de la croissance. 
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9. Résultats 
Nos résultats se basent sur les entretiens que nous avons menés auprès de 17 élèves (c.f. 13.2 
Retranscriptions des entretiens). 
Conception  Pré-test  Post-test 
Orange ou poireau : 
Fruit ou légume et 
pourquoi ? 
4 élèves ne peuvent pas justifier 
pourquoi c'est un fruit ou un 
légume 
8 élèves justifient en fonction du 
goût ou du moment où ils le 
mangent 
2 élèves justifient en fonction de 
l'aspect (rond, allongé, couleur,…) 
2 élèves justifient en fonction de ce 
que leur ont dit leurs parents 
1 élève justifie en fonction d'où ça 
pousse (jardin) 
3 élèves ne peuvent pas justifier 
pourquoi c'est un fruit ou un 
légume 
2 élèves justifient en fonction du 
goût (sucré ou mangé en plat 
salé) ou du moment où ils le 
mangent (repas, dessert, 
goûter,..) 
12 élèves justifient si c'est un 
fruit ou légume par le fait qu'il y 






6 élèves pensent que ça vient des 
magasins ou du marché 
1 élève mentionne la forêt 
1 élève mentionne la ferme 
3 élèves pensent que ça vient des 
jardins, des champs ou des arbres 
6 élèves parlent d'origine 
géographique 
 
6 élèves comment par dire que 
ça vient des magasins et après, 
disent que ça vient d'un arbre ou 
de la terre (selon fruit ou 
légume) 
3 élèves disent que ça vient des 
jardins 
1 élève dit que l'orange vient 
d'une petite plante 
7 élèves disent que ça vient d'un 
arbre (pour l'orange) ou de la 
terre (pour le poireau) 
Comment ça pousse 
? 
2 élèves ne savent pas 
8 élèves parlent de graines 
2 élèves pensent qu'arroser la terre 
suffit pour faire pousser quelque 
chose 
2 élèves pensent que ça pousse 
directement de la terre 
2 élèves pensent que ça pousse dans 
la forêt ou au magasin 
1 élève pense que ça pousse 
directement sur l'arbre 
1 élève ne sait pas 
1 élève explique comment avoir 
des oranges (les acheter) 
2 élèves -> la graine germe 
4 élèves -> expliquent comment 
semer une graine 
3 élèves mentionnes des 
éléments nécessaires à la 
germination 
2 élèves -> graine germe – arrose 
et cueille 
1 élève -> graine – chaleur – 
petite tige – fruits (tous sur le 
même arbre) 
3 élèves -> graine – tige – 
feuilles – petit arbre – fleur – 
fruit 
 
Besoins pour la 
germination et la 
9 élèves -> que de l'eau 
1 élève -> eau, soleil et sommeil 
2 élèves -> que de l'eau 
3 élèves -> eau et terre 
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croissance 2 élèves -> eau et nourriture 
1 élève ne sait pas 
1 élève -> eau et terre 
1 élève -> eau, sommeil et 
nourriture 
1 élève -> terre, eau, soleil, 
nourriture 
1 élève -> eau, soleil, sommeil et 
nourriture 
 
1 élève -> eau et nourriture 
1 élève -> eau et chaleur 
1 élève -> eau, soleil et 
nourriture 
2 élèves -> eau, soleil et terre 
1 élève -> eau, lumière et chaleur 
1 élève -> eau, chaleur et terre 
1 élève -> eau, soleil et lumière 
1 élève -> chaleur, eau, 
nourriture (sucre) 
1 élève -> eau, soleil, chaleur et 
terre 
2 élèves -> eau, terre, chaleur, 




10.1 En lien avec l'évolution des représentations 
Comme mentionné précédemment, nous nous basons sur deux hypothèses : 
1. A la fin de la séquence, l'élève sait définir un fruit scientifiquement. 
2. A la fin de la séquence, l'élève sait expliquer comment pousse une plante. 
En lien avec ces dernières, voici ce que nous avons pu ressortir de nos entretiens. 
10.1.1 Différences entre fruits et légumes 
Dans les pré-tests, il existe plusieurs types de justifications pour différencier les fruits des 
légumes. La justification la plus présente est celle du goût (un fruit c'est sucré, un légume ne 
l'est pas). Cela montre que c'est le concept spontané qui a le plus d'importance pour ces 
enfants. A ce stade, ces idées sont tout à fait normales car c'est le concept le plus présent dans 
le quotidien de nos élèves. 
Par contre, dans le post-test, le concept scientifique – les fruits sont issus des fleurs – est 
largement utilisé pour justifier cette différence. En effet, la majorité des élèves sont capables 
de différencier et de justifier correctement pourquoi c’est plutôt un légume ou un fruit. 
On voit donc bien que notre séquence a eu un impact sur le passage du concept spontané au 
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10.1.2 Origine des végétaux 
En ce qui concerne l'origine des végétaux, certains élèves du pré-test ne mentionnent que le 
magasin comme lieu d'origine. D’autres, par contre, ont déjà cette notion de jardin ou de terre. 
Ces derniers ont déjà vu et appris d’où viennent les plantes. Lors du post-test, on peut 
constater un changement radical du point de vue de la part de tous les élèves. En effet, tous 
mentionnent une origine naturelle pour les fruits et les légumes. Les élèves ont donc compris 
l’origine biologique de ces plantes.  
10.1.3 Germination et croissance 
Pour expliquer l'origine d'un fruit ou d'un légume, quelques élèves parlent déjà des graines 
dans le pré-test. Ce qui montre qu'ils ont déjà quelques notions relatives aux végétaux. En 
effet, certains ont déjà pu être confrontés à ce thème en 1-2H. Pour d’autres, il suffit d’arroser 
pour qu’une plante grandisse. Et un dernier groupe pense qu’elles croissent dans un magasin. 
Les conceptions de la majorité des élèves reposent sur leur vécu et leurs observations 
quotidiennes dans le milieu familial.  
Dans le post-test, on note un changement radical de conception de la germination et la 
croissance. Une nouvelle notion est quasi présente chez tous les élèves. En effet, sur les 17 
élèves, 15 sont capables d’expliquer ce phénomène en parlant des graines et de leur 
développement. Elle s'est précisée pour certains élèves qui peuvent expliquer les différentes 
étapes entre la graine et le fruit. La notion de graine a été travaillée en classe et c’est grâce à 
cela que les élèves ont pu la ressortir dans le post-test. Notre deuxième hypothèse est donc 
partiellement vérifiée. Pour permettre à chaque élève de pouvoir saisir et comprendre 
comment pousse une plante, il faudrait mettre en place un deuxième jardin et demander aux 
élèves de le faire « tout seul ». Ils doivent ainsi faire appel à leurs connaissances, les appliquer 
en situation et expliquer les différentes étapes pour faire germer une graine. 
Il faudrait aussi faire une différence plus précise entre la germination et la croissance dès le 
départ. Ainsi, les élèves comprendraient qu'une graine n'a pas les mêmes besoins qu'une 
plante. Pour la germination, il faut de la chaleur et de l'eau alors que pour croître, une plante a 
besoin d'eau, de soleil (chaleur et lumière) et de nourriture. La germination est l'étape entre le 
moment où la graine est semée et celui où la plantule apparaît. La croissance est tout ce qui 
vient par la suite. 
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10.1.4 Besoins nécessaires pour germer et croître 
Les besoins de la plante sont déjà présents pour tous les élèves dans les grandes lignes lors du 
pré-test. On voit que cette notion a bien évolué car un grand nombre d'élèves a compris que 
l'eau, à elle seule ne suffit pas à une graine pour germer. Par contre, le nombre de 
représentations s'est multiplié – il y a presque une représentation différente pour chaque élève.  
Lors du pré-test, quelques élèves parlent du soleil sans préciser son utilité et ce qu'il apporte. 
Par contre, dans le post-test, une partie des élèves est capable d'expliquer ce qu'apporte le 
soleil : chaleur et lumière. Cela a été travaillé lors de la leçon 1 sur la germination. 
Lors d'un moment collectif, les élèves ont voulu savoir ce que mangent les plantes vu qu'elles 
ne mangent pas de terre. Cela nous a mené sur le sucre produit par les plantes ce qui a suscité 
beaucoup de questions chez les élèves. Ils voulaient savoir d'où il venait et s'il était aussi en 
morceaux. Le sujet de la photosynthèse a donc été abordé d'une manière très simplifiée et 
résumée. D’ailleurs, lors du post-test, un élève parle de sucre. Cette leçon a eu un effet 
bénéfique ! 
 
En conclusion, nous pouvons constater que nos hypothèses ont bel et bien été validées par les 
élèves. Il serait intéressant par la suite d’aller plus loin dans ce jardin scolaire pour, au final, 
laisser les enfants s’en occuper. Nous pourrions donc demander à chaque élève de faire 
pousser un fruit ou légume et ainsi voir s’il a compris les étapes à mettre en place, le soin à 
apporter et son rôle dans un jardin potager. 
 
10.2 En lien avec la littérature existante 
Il est également intéressant de comparer ces résultats avec la littérature existante. 
Premièrement, en nous basant sur le texte de Benjamin Meunier et Françoise Cordier, La 
catégorie des plantes, nous avons vu l'importance de ne pas utiliser que des exemples connus. 
C'est pour cela que nous avons présenté un grand nombre de fruits et légumes différents aux 
élèves. Lors de l'entretien, nous avons choisi l'orange comme exemple de fruit connu et pour 
les légumes, nous avons choisi le poireau étant inconnu pour la plupart de nos élèves. 
Comme nous avons pu le lire dans ce texte, les élèves de cet âge ont de la peine à considérer 
les plantes comme des êtres vivants. Lors du pré-test, ils ne font pas le lien entre leurs besoins 
à eux et ceux des végétaux car ils sont capables de dire ce dont une plante a besoin pour 
grandir mais ne savent pas justifier. Alors que dans le post-test, certains élèves sont capables 
de justifier et donc de faire le lien avec leurs propres besoins. 
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D’après André Giordan et Gérard de Vecchi dans leur livre Aux origines du savoir, une 
conception est « un processus personnel, par lequel un apprenant structure au fur et à mesure 
les connaissances qu’il intègre. Ces dernières peuvent parfois être complétées, limitées ou 
transformées, ce qui donne naissance à de nouvelles conceptions. »12  
Une conception n’est donc pas innée et construite. Elle se développe en fonction de 
l’environnement, des relations de chaque individu et de ses observations. Elle peut donc 
évoluer. A travers notre jardin scolaire, nous avons cherché à transformer les conceptions 
initiales des élèves afin de les amener à voir le monde végétal différemment. Dans les pré-
tests, beaucoup d’élèves avaient tendance à s’appuyer sur leur contexte familial pour justifier 
un fruit ou un légume. Néanmoins, certains avaient déjà acquis en partie des conceptions 
correctes et scientifiques. Nous avons donc dû prendre en compte chacune de leur conception 
et grâce à des hypothèses, des échanges et des expériences, vérifier leur crédibilité. Lors des 
post-tests,  nous avons pu constater l’évolution de ces conceptions. Les élèves ont su ajuster, 
transformer et clarifier ces dernières plus précisément (c.f 9. Résultats). Notre travail a donc 
été une réelle réussite quant à la progression de leurs points de vue. 
 
Une mauvaise gestion de classe peut avoir des conséquences négatives sur la mise en place du 
jardin et sur le déroulement de la séquence. Nous avons décidé de faire un chapitre sur la 
gestion de classe car nous avons dû adapter notre séquence aux difficultés que nous avons 
rencontrées et cela a eu des répercussions sur les apprentissages. 
 
10.3 En lien avec la gestion de classe 
Pour cette partie, nous nous basons sur notre expérience du jardin. Notre jardin était composé 
de quatre jardinières longues d'un mètre. En raison de la météo et de la saison, elles sont 
restées en classe. 
Pour la mise en place du jardin, nous étions deux enseignantes et toutes les activités ont été 
réalisées en classe avec 20 élèves.  
Le travail avec un jardin scolaire demande une bonne organisation de la classe. Cela 
commence avec la mise en place du jardin : lors du remplissage des jardinières et du semis 
des graines, il y a plusieurs choses auxquelles il faut penser : 
1. Espace à disposition, 
                                                
12 GIORDAN, A. & DE VECCHI, G. (2012). Aux origines du savoir : la méthode pour apprendre. Nice : éditions 
Ovadia. pp. 136 et 138. 
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2. Manipulation des pelles, 
3. Répartition des tâches entre les élèves, 
4. Qui plante quoi et comment, 
5. Excitation, 
6. Rangement. 
Avant de commencer à remplir les jardinières, nous avons poussé les tables contre le mur et 
protégé le sol avec des bâches. Au vu de ces aménagements, l'espace disponible est restreint.  
De ce fait, certains gestes peuvent être dangereux comme par exemple l'utilisation de pelle. 
Au début, nous pensions mettre à disposition des élèves des pelles mais nous les avons 
rangées très rapidement. En effet, les élèves étaient très serrés et ne s'occupaient pas trop de 
savoir s'il y avait les doigts d'un copain dans le sac de terre avant d’y plonger leur pelle. 
Les élèves ont été répartis par groupe de cinq par jardinière. Comme il n’y avait que deux sacs 
de terre et que les élèves avaient de la peine à attendre leur tour, la tâche n’a pas été facile.  
La mise en terre des graines a été une étape plus individuelle donc mieux gérée : chaque élève 
devait creuser des petits sillons avant de recevoir une pincée de graines qu'il devait répartir 
dans ceux-ci. Par ailleurs, cette activité étant plus précise, une concentration était nécessaire et 
l’excitation est retombée.  
L'excitation influence fortement la gestion de classe. Le jardinage est une activité que très peu 
d'élèves avaient déjà faite et qui sort de l'ordinaire de la vie de classe. En plus, ils étaient 
motivés à voir leur jardin pousser ce qui a fait que chacun voulait se lancer dans l'activité tout 
de suite sans attendre les consignes. Il a fallu un cadrage dès le début pour qu'ils puissent 
commencer l'activité avec un minimum d'autonomie. Etre deux enseignantes a permis de 
canaliser cette excitation plus facilement. 
Une fois le jardin créé, il a fallu attendre que les graines germent. Tous les matins c'était donc 
la ruée sur le jardin pour voir si quelque chose avait changé. 
Pour la suite de notre séquence, nous avons pu réobserver la germination – déjà faite avec le 
cresson – et voir un jardin où rien de pousse. 
En effet, le climat de classe est trop chaud et trop sec pour que les légumes se développent 
correctement. A cause de ce climat, un arrosage était nécessaire tous les jours ce qui est 
difficile à maintenir durant les week-ends et les vacances. Cela a eu pour conséquence que les 
graines ont germé mais aucun légume n'a poussé. Nous avions besoin de ces légumes pour la 
suite de notre séquence et donc pour contourner ce problème, nous les avons achetés au 
magasin et emmené nos élèves au marché. 
	   29 
Une discussion sous forme de questions-réponses a eu lieu avec les élèves pour tenter de 
comprendre cet échec.  
Voici les hypothèses des élèves : 
- il n'y avait pas assez d'eau. 
- il n'y avait pas assez de lumière. 
- il faisait trop chaud. 
Ces hypothèses sont en lien avec les connaissances qu'ils avaient sur la germination. 
En plus du jardin, un cahier du jardinier a suivi les élèves tout au long de la séquence. Nous le 
voyons comme un cahier appartenant à l'élève dans lequel il peut laisser des traces de ses 
apprentissages en plus des constats faits en collectif. La prafo, ne voulant pas de cahier laissé 
aux soins des élèves, il a été transformé seulement en simple cahier de constats corrigés par 
l'enseignante. 
Une grande partie de la séquence a été réalisée en collectif pour permettre les échanges entre 
élèves. Cela leur a permis de confronter leurs points de vue et de construire un savoir avec les 
observations de chacun. 
Les moments individuels étaient consacrés à l'écriture des constats dans le cahier du jardinier. 
 
Si nous devions refaire un projet comme celui-ci, nous modifierions certains points mais en 
garderions d'autres. 
Le point principalement modifié serait la forme du jardin : avoir un jardin dehors facilite la 
gestion au niveau de l'espace. De plus, les conditions climatiques sont plus réelles que celles 
d'une classe et les rangements prennent nettement moins de temps. 
Le point que nous garderions est le cahier du jardinier. Ce cahier fait partie d'un rituel : quand 
on rentre du jardin, les élèves peuvent dessiner, écrire ce qu'ils ont observé, appris, fait. Et 
cela reste les cahiers personnels des élèves pour lesquels l'enseignant-e laisse une grande 
liberté. Cette liberté nous semble importante avec de jeunes élèves car un schéma ou une 
explication parlant-e pour l'enseignant-e ne l'est pas forcément pour tous les élèves. 
 
11. Conclusion 
Au terme de ce travail, nous pouvons voir que le jardin scolaire est un outil riche pour les 
apprentissages et qu'il permet de toucher une grande partie du PER (disciplines, formation 
générale et capacités transversales). 
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Il permet à l'enseignant-e d'amener les élèves vers une réflexion et une vision du monde plus 
scientifiques. 
Afin de monter un tel projet, il est essentiel d'avoir un certain temps d'élaboration pour  
trouver le matériel, l'emplacement et le budget adéquat. 
Une bonne collaboration entre les enseignant-e-s impliqué-e-s facilite la réussite d'un projet 
de ce type et permet d'échanger ses idées en vue d'une planification efficace. 
Concernant nos hypothèses, elles ont été en partie validées. Malheureusement, notre jardin 
n’a pas fonctionné comme nous l’aurions souhaité. Il serait donc intéressant de retenter 
l’expérience afin d’améliorer notre manière de faire. C’est pour cela que nous aimerions créer 
un jardin l’année prochaine dans notre future classe afin d’amener la totalité de nos élèves au 
concept scientifique ! 
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13. Annexes 
13.1 Canevas d'entretien 
Orange et poireau 
 
1. présenter l'orange puis le poireau à l'élève… 
a. qu'est-ce que c'est ? (on attend juste le mot orange ou poireau selon ce qui est 
présenté) 
b. un fruit ou un légume ? comment le sais-tu ? 
c. d'où est-ce que ça vient ? 
i. et avant le magasin ? 
ii. est-ce que ça pousse en Suisse ? -> origine géographique 
2. et ça pousse comment ? ne pas influencer l'élève même si ce qu'il dit est faux 
a. si t'aimerais avoir des poireaux/oranges chez toi, comment ferais-tu ? 
b. combien de temps ça prend pour pousser ? (ordre de grandeur pas au jour près) 
c. où ? (dans la terre, sur un arbre…) 
d. d'où viennent les graines ? 
e. qui les a mises dans le sachet ? 
f. où cette personne a trouvé ces graines ? 
3. de quoi une plante a-t-elle besoin pour pousser ? 
a. est-ce qu'une plante a les mêmes besoins que toi ? (donner un exemple si 
l'élève ne comprend pas le mot besoin) 
i. une plante ça dort ? 
ii. comment fait-elle pour manger ? 
iii. comment fait-elle pour boire ? d'où vient cette eau ? 
4. as-tu déjà fait du jardinage ? 
a. où ? 
b. avec qui ? 
c. qu'est-ce que tu y fais au jardin ? 
 
 
 
 
 
